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(CHARE THIBAULT
a ~ .: au - - sor* 'a- as. Il revo-ît. de Palestine en

bi- a' 'i-. :.i 1- rmi'fa. Il pIare nu halustre de

Ol, *(i iLe næringe fît linaleneut fixé pour
munirs jursde l'aultomne.

Da le lendienain niatin la vieille
i! t 1 utrie. de D igesdevait recevoir la

vkiciîaie ou vele e an1a.m illes.

l ré lui à !Vill îa I vasa lire que Gaiudias ne s'at-
.' q ten ai( miennei pplioition le ce côté

\a meW .: a: z si~ j: vaL :aîim. i I~Nei&s s'étit levée et s'était

îcz, an ' a - ; - n. au <a 'i ac l- I.s nmir -,'t raitener s t laigts sur
cr(i'z h. - l.i ii.! ) le . .ai a ':vi !-l nitut le préluda (le la

r le Ii di Inne -. hmD Ie.ag Ie Me Vie.
't Iren:t ..nir - co- ir * n -io (R li n lias ravi en ext,,, uatait.

'ne le :i i , l b . S.imiî:î aii. cotte a Iiii berçait sou cour
1 :;taiî a:n br-iar ar lent in li ihint des jc ile la a v!aît.

leux les plas di: a liesa rlerie loralue la
01.IdiaS praa L oiave illa mainvioiie Il ciis, égrena Is sous

1- la june Ieigne ra e t se i1::iýS.L 1la ii C a aI e 'oi tii bri annonçant

nb < r se. enoux [I leva vters i el'. quat re ieiiras de lprüs nie
ts ya.;zvx chargé.s d'échiîprs iisoussant profmnd
Il -. entdait aleuris abme hi u i.éa

ocana: de ljlicité. S >i â:ne paît.-genit flen sspatoî
i:ms les om1. les douset l t!ic i une

I .le; r elli, m diir. seleii, litei, lavieille

Nlc 12, iiadeiii i~îM e, l i d a~<i 'cu. l lai t. roveîi î <le son a*se MblWe
î , euusé aujourd'hui le phi' inî-t e-iloser-aes-elliltements à nos-amou-

s plaisir de ia vie. euiX.
g,.:( uit~ ' eI cN ir s igne1 4îîà:îs.I' Ml r~a aaIa~(le sa bieni ainnée,

am t ,à. ir 1 côté d'elle Iur lu aî e chirde nouvauà

Lli jeune l ile étourdi le putar lt daéclu- c iit:lc- -!0 C iecrs )rU l.
ration di îl'î n nr dal 1 aI : irulhaii le lai Il riniaî înetIcas nants
était mlarré.e pour outi nuer latatoln-<fii secvisi ret.deux faie pur
versa :tiî r lk! terrain où elle était seniable eu attendant qu'un jour fut
tombéte. l. I îurleinalue.

Gaudiusi arit hlai pao'e et parla des Lm r ayage de nicu se turit à Qad-
illuaions >lorées q1:'il ieiretenîi t pour Iic et A hi chuted o

Fu iivrvi.n xtt eiéonai

A. P. PIGEON, ADMINISTRATEUR
Yo 1786 Rue& te-Cathefrie

LA CIIITE MONT3ORENCI

Pendant qu'ils échangeaient leurs
tendres propos la vieille Domithildn
avait de la compagnie dans sa cuisine.

Un grand gaillard, agé d'une quaran-
taine d'années et porteur d'une toilette

LE GRAND GAILLARD

défraîchie et eililoquée par endroits,
était tranquillement assis devant une
table charg;e de mets rustiques. Il y
avait lA du gros paia de ménage, un
roti de porc frais et une terrinée de
melasse et une bolle de gorretons
croustillants.

La vieille cuisini'ere était attentive
aux moindres désirs de son hôte qui
paraissait exercer sur elle une influence
hypnotique.

Qui étit-il ?
C'était évidemment un des familiers

le la maison dont il connaissait tous.
les êtres.

Pourquoi mangeait-il dansla cuisine
an lieu de se placer dans la salle à
manger seigneuriale ?

(A sUIVRE'>

Pharmacie Nationale
Cet établss-mtnrit est nsii cnitredit, la pharmacie

modèle <de la PIisîsanc . Rien n'a té -'pagné -- ur
ren Ire ses daTérents ié îarwments a.ivsi crmjletua que
ponssible. Parfins, articless le toilett, no îveniutég
les plus attrayantes dans le genre, melican ments
brevétés, etc. Prix très modérés.

La Plharmacie se trouve dans le Monument Natio-
nal. No 216 Rue St-Laurent.

AU VENDOME
A bon vin pas d'enseigne. Au VenlImu on n'en.

gnge pas d'irch-, re po ir attir r la chentèle et lu
faire pass:r du rot gut." A', Ven la ne v jus ne sen
co-atrerer que des cinniaisse'arr er. ini ilis, etc Ce
derniers savent qw- la cav - d ce res.tara at ne contien
que des liqieurs de pre ni-ir ordre On y va une foi
et on y r4t)urne. C'elt ai No roS r e 'St.La'rent,
drnite un montant, ent e le rue Vitré et Laga.uch.-
tie r.

.R u.l T:yd.StTamIi

' si vous Ioussé., pren- le~ tAUME RH UMAL 2s ets la bouteille. Partout -
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